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Les problèmes de la laiterie et de notre fontine 
La Vallèe d'Aoste produit chaque année 

des laitages pour une valeur qui dépasse les 
deux milliards de lires. Cette production 
constitue, sans doute, une des branches les 
plus importantes de l'economie de notre Ré-
gion. Il n'est donc pas étonnant que les or-
ganes économiques locaux aient' voué leur 
attention à l'étude des problèmes concernant 
cette importante activité. Hélas! il faut re-
connaitre que, malgré cette bonne volente, 
les études et les actions déployèes à cet é-
gard ont échoué devant les difficultés ren-
contrées cu pour des raisons de caractère 
contingent. Il ne reste de positif que l'ènoncé 
des diftèrents problèmes. 

Si l'on étudle nos problèmes économiques, 
on constate que les initiatives qui tendent 
à en trouver la solution se répètent et se 
développent dans les périodes de retour à 
la normalité qui succèdent à celles cu les 
produits-base de l'alimentation cnt manqué 
le plus. Sans remonter trop loin. l'on peut 
se souvenir, par exemple, que la dernière ten-
tative de valorisation de la production de 
la fontine date de l'année 1934 ou 1935. On 
avait soulevé alors le problèma de la recon-
naissance de notre production typique de 
fromages, de l'institufion d'une marque pour 
la Fontine typique, de la constitution d'uncon-
sortium des producteurs ayant pour but l'a-
mélioration, l'augmentation de la production 
et sa valorisation moyennant une adequate 
organisation commerciale et de crédit. 

Cette tentative, qui semblait destinée à ob-
tenir de bons résultats, a échoué, car più* 
sieurs obstacles sont survenus, tels que: 

a) la résistance des milieux politiques, qui 
craignaient la constitution d'organes expr^ssé-
ment économiques, contraires par ce fait à 
toute ingérence de parti; 

b) l'action de critique destructive que des 
organes pséudo-écQnomiques, ayant un ca­
ractère coUectif en voie de métamorphose et 
des buts spéculatifs non confessés, déployè-
rent sitòt/qu'ils virent échouer leurs espoirs 
d'étre chargés de cette organisation commer­
ciale et tomber la possibilité d'une inter-
vention directe dans les aftalres; 

e) la différence des poìnts de vue à l'égard 
des modalités d'exécution des programmes. 

Les temps passent, les hommes changent, 
mais les problèmes économiques demeurent; 
Ces problèmes se posent è nouveau à notre 
attention: lls attendent une solution de la 
part du Gouvemement régional. Ces problè­
mes sont complexes et embrassent plusieurs 
secteurs: il n'est donc pas possible de les 
résoudi^e d*un coup de b&ton de fée, comme 
plusieurs censeurs se sentiraient de faire... 
à paroles, naturellementl 

Il est nécessaire, au lieu, d'étre patlènt.s et 
tenaces, afin de les traiter séparément selon 
la solution la plus convenable. L'Administra-
tion regionale, après avolr résolu les ques-
tions d'organisation, qui se sont présentées 
au début, a dirige son attention vers les pro­
blèmes concernant Téconcmìe de la Région. 
Tout observateur impartial aura pu constater 
que chaque fois que les problèmes qui se 
posaient avaient une solution possible dans 
le champ régional, les mesures nécessaires 
répondant aux exigences locales ont été gé-
néralement adox>tées sans retard. 

Quand la solution était subordonnée à cel­
ie que le problème devait avolr dans le 
champ national, c*est-à-dire à la promulgatìon 
de dispositions qui ne faisaient plus partie 
des compétences de l'Admlnistratìon regio­
nale, l'on s'est empressé d'attirei l'attention 
des Autorités Centrales pour que les décisions 
fussent de notre satisfaction. 

Pour ce qui concerne la protection et la 
valorisation d» la production deS laitages, 
l'Asieisorat à l'Industrie et au Commerce, 
d'ae«or« avec oelut à l'Airlculture, a, dès 

l'an 1949, encadré le problème comme suit: 
1) Reconnaissance: 
a) de la fontine comme fromage typique, 
b) de la Vallèe d'Aoste comme région tra-

ditionnelle d'orìgine et de production exclu-
sive. 

2) Constitution d'un Consortium des Pro­
ducteurs de Fontine ayant pour but de: 

a) développer et améliorer la production: 
b) créer une organisation adequate de cen-

tres de ramassage et d'affinage afin de pour-
voir à la séleption,' à la classification des fro­
mages et à l'apposition des marques; 

e) instituer une marque pour la produc­
tion typique; 

d) créer une organisation commerciale pour 
l'approvisionnement et les ventes coUectives, 
à laquelle devraìt ètre annexée une section 
speciale pour le crédit à accorder aux pro­
ducteurs dans l'attente de l'écoulement. 
3) Constitution d'un Consortium des Pioitaic-

leurs de lait, ayant pour but: 
a) l'augmentation et l'amélioration de la 

production; 
b) la créatìon d'un service de ramassage 

du lait; 
e) la création d'une centrale du lait à 

Aoste où le produit serait filtré, réfrìgéré 
ou pasteurisé; 

d) l'installation d'une petite fromagerie an­
nexée ' à la centrale dans le but de: 

1) utiliser l'excès du produit ramasse; 

2) servir d'installation modèle pour les é-
tudes expérimentales en vue des améliora-
tions à apporter à la production de la fon­
tine; 

3) servir de laboratoire-école pour la for-
mation et le perfectionnement des fromagers. 

• • • 
Tout en n'ayant pas negligé ce* qui con­

cerne les 2.e et 3,e points de ce programme, 
dont les éléments ont constitué l'objet d'é-
tudes particulières, surtout pour ce qui re-
garde l'élaboration des statuts et des règie-
ments qui seront bientdt soumis à l'examen 
et à la discussion des compétentes catéfories 
intéressées, l'Assessorat à l'Industrie et au 
Commerce a, en attendant, dédié son atten­
tion à la réalisation du premier point (re­
connaissance de la fontine comme fromage 
typique qui se produit seulement chez nous). 

Dans les démarches faites, en collaboration 
avec les parlementaires, auprès de difFérents 
Ministères et surtout auprès de ceux de l ln-
dustrie et Commerce et de l'Agriculture et 
Foréts, on a précise et éclairci. notre point 
de vue afin d'obtenir la reconnaissance ty-v 
piqué de la production et de la dénomìna-
tion de la Fontine ainsi que de la détermi-
nation du territoire de la Vallèe d'Aoste 
comme région traditionnelle et d'origine de 
cette production. Quant au succès de cette ac­
tion, l'on ne peut, à l'état actuel des choses, 

I (suite à naie 2) 

fnnPIOtllUiyESOtUl 
de rUnion ValdOtaine 

(Suite) 
Dans un article publié il y a quelques 

mois, i'avais expliqué pour quelle raison, à 
mon avis, l'Union Valddtaine se devait d'è-
laborer un programme social à elle, conforme 
à sa nature de mouvement essentiellemeiit 
valdòtain. La polémìque . en^agée avec nos 
adversaires sur d'autres sujets m'a fait in-
terrompre mon exposition. Je la reprends à 
la demande de plusieurs Unionistes, qui pen-
sent que notre mouvement ne peut se passer 
d'un programme social sans manquer è une 
partie de sa mission. 

La base de notre programme social devrait 
ètre constituée, à mon- sens, par le principe 
ou droit de petite propriété. C'est sur ce 
fondement sociologique que nous devons le 
construire. La défense de la petite propriété, 
voile l'objet et le but de notre action so­
ciale. Pourquoi? me dira-t-on. D'abord parce 
que la très grande majorité, la totalité pres-
que des Valddtains est formée de petits pro-
priétaires et que l'Union Valdótaine est née 
pour défendre les intéréts des Valddtains; 
ensuite parce que je vois dans la petite pro­
priété généralisée la seule formule qui per­
mette le maximum de liberté pour tout le 
monde et par conséquent le maximum d'é-
galité et de fratemité. ' . 

(suite à page 2) 

L a F é d é r a t i o n . E u r o p e e n n e 

Où en s o m m e s--n o u s? 
Nous nous étonnions, dans notre précédent 

numero, de ce que la Fédération Européen-
ne, ayant la paix pour but, aliai* se former 
sous le patronage des militaires. Mais l'his-
toire ne justifie pas cet étonnement, car tou-
tes les confédérations ont commencé par é-
tre des alliances militaires. Les trois pre-
miers cantons suisses s'unirent militairemént 
contre l'Autriche, les cantons américaìns s'u­
nirent pour combattre l'Angleterre. Cela 
n'empécha pas ces nations de devenir des 
exemples de tolérance et de vie démocrati-
que. 

L'armée commune ne serait qu'une garan-
tie pour un programme de paix. Gardons cet 
espoir. 

Les ministreE des aflfaires étrangères d'Al-
lemagne, dii Benelux, de France et d'Italie 
sr sont réunis avant la fin de l'année à Pari;, 
lls ont arrèté un pian généitìl d'armée eu-
ropéenne et accepté le principe d'une assem­
blée provisoire chargée de préparer un pro-
jet de Fédération européenne. 

Cependant toute l'attention des milieux po­
litiques de ces jours i>assés était réservéa 
au voyage de M. Churchill en Amérique. 
On sait que l'Angleterre voudrait rétablir 
l'alliance à deux entre elle et l'Amérique, 
comme pendant la guerre. La fédération eu­
ropéenne en recoit un rude coup. 

Churchill, qui des bancs de l'opposition 
reprochait à Attlee de n'ètre pas assez eu­
ropéen, a reprìs, une fois au pouvoir, la po-
Ijtique isolationniste de son adversaire. La 
«Nation» public les lignes suivantes au su-
jet des revirements politiques du premier 
britannique. 

• » • 
«M. Churchill est un homme déconcertam. 

Cet Anglais combattif et tenace, qui màche 
«nh nianm» at «uff ann ^d^** ^USQU'SU bOUt. 

est aussi capable, lorsqu'il le Juge nécessaire, 
dei plus completi revlrcments. Rien n'a 9u le 

faire démordre, à la fin de la guerre, de 
la reddition sans condition de l'AUemagne. 
Mais il a été aussi l'un des premiers à de-
mander le réhabilitation de ce pays et sa 
rentrée dans le monde politique européeri. 
M. Churchill a recherché, sollicité rtiéme 
l'alliance russe en 1941 et n'a pas ménage 
les marques de bienveillance et. de cordialità! 
envers les Soviets. La guerre finie, il a été 
le premier à dénoncer la mauvaise foi de 
ses anciens patemaires et à rédamer une 
politique de résistance aux empiètements sta-
liniens. Aujourd'hui ce ne sont plus les Rus-
ses ni les AUemsnds qui font l'expérience 
des changements de l'homme d'Etat anglais, 
ce sont les fédéralistes européens. 

«Lorsqu'il était le chef de l'opposition, M. 
Churchill était vn federaliste ardent et de-
cidé, qui s'étitendait fort bien à mener la 
vie dure aux travaillistes britanniques, ac~ 
cusés de saboter l'Union européenne pour 
mieux satisfaire à leur sectaire désir de pour-
suivre en vase ' clos la revolution socialiste. 
S> grande était sa conviction, que M. Chur­
chill faisait accepter par l'Assemblée consul­
tative de Strasbourg, en aoùt 1950, une mo-
tion demandant la création inunédiate d'une 
armée européenne placée sous l'autorité d'un 
ministre européen de la défense. 

«On pouvait s'attendre qu'après son arri-
vée au pouvoi%, M. Churchill s'emploierait 
de toute son autorité à faire passer dans la 
réalité cette fédération de l'Europe pour la-
quelle il avait tant combattu. Bien loin de 
le faire, le vieux leader britannique a dé-
claré aux Communes que l'Angleterre n'en-
tendait pas inclure son armée dans celle de 
l'Europe. M. Churchill espère la fédération 
de l'Europe, mais sans lui et sans, les An­
glais. Il est federaliste mais pour les autres. 

«On a accuse M. Churchill d'hypocrisie et 
de duplicité, On Ta accuse d'avoir jeué à 

faire l'Europe sans y croire, pour faire pièce 
aux travaillistes et entretenir son prestige 
sur le continent. Une fois sa rentrée au pou­
voir eiffectuée, le fédéralisme européen ces-
sait de lui ètre utile, il ne lui restait plus 
qu'à s'en débarrasser. 

«Un tei jugement est trop sevère et trop 
sommaire. M. Churchill est certainement un 
homme sincère, mais il lui arrive de changer 
d'avis. Il alme les solutions extrémes et se 
laisse volontiers séduire par des idées neu-
ves et audacieuses. Ne proposait-il pas, en 
1940, la fusion pure et simple • des empires 
francais et britannique? Mais si son esprit 
est prompt à s'enfiammer il est aussi capa­
ble, lorsqu'il a . le sentiment de faire fausse 
route, de laisser tout en pian et de repartir 
dans une autre direction. M. Churchill n'est 
d'ailleurs ni un doctrinaire, ni un idéaliste. 
La fédération de l'Europe est peut-étre une 
idée attrayante, elle n'est qu'une idée, et les 
idées sont secondaires. Ce qui compte, pour 
lui, c'est l'Angleterre, ce sont ses institutions, 
son avenir. M. Churchill alme .son pays d'un 
amour entier, passionné, exclusif. L'intérèt 
de l'Angleterre passe avant toute chose. Tout 
le reste n'est que moyens pour le servir. 

«En tant que leader de l'opposition, M. 
Churchill pouvait se laisser tenter par l'i­
dée federaliste; une fois à la tète du gouver-
nement, il devait songer è la portée des en-
gagements qu'elle impliquait. La fédération 
de l'Europe, c'est l'abandon de la souverai-
neté nationale et le saut dans l'inconnu. M. 
Churchill a estimé qu'il ne pouvait pas en-
gager son pays dans une telle aventure. II. 
a été approuvé par la grande majorité des 

• > « - i » ~ i S " 

volte-face, lui savent gre de ne pas s'étre 
laissé emprisonner dans une attltudes« 
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Lesproblènras della] lailerie et déieireifontìne 
(wite de la 

se faire de grandes illusions, caf si le Mi-
nistère de l'Industrie et du Commerce a for-
mellement promis de soutenir notre thèsei 
et notre bon droit auprè3 des organes coih-
pétents, le Ministère de l'Agriculture a com-
muniqué que notre requète préjudicierait à la 
plus grande partie de la production nationale . 
des fromages type Fontine, production qui 
est actuellement sur le marche et qui repré- . 
sente presque le doublĵ ' d̂ . la production 
valdótaine. ., y7-r • - ' • 

D'autre part la Coiìmiission lègiislative -du . 
• Sénat a déjà approuyé, :,en' date:du 18 octo-., 

bre 1951, le téxte de la loi concèrnant ^les.' 
dénominations d'origine et typiquejs, des tio-' 
mages, sur la base d'up schénia qui insère' 
la «Fontine d'Aoste» à l'art. 2 où l'on ne 
reconnait les dénominations d'origine que pour 
les fromages produits dans les régions' tradi-
tionnélles, et la « Fontine » à-l'art. 3 où l'on 
rècònnait lès-dénominations typiques cfes fro­
mages produits dans tout le territoire na-
tional. Cette commission n'a' pas tenu comp­
ie des réserves et des demandes de modift-
cation faites par l'Administration regionale,. 
excepté pour la rectification d'une monstruo-
sité telle que celle d'avoir considéré la pro­
vince de Cuneo comme zone de production 
de la «Fontine d'Aoste». 

Nos espoirs sont placés à présent dans la 
discussion qui aura lieu à la Commission 
legislative de la Chambre des Députés, aU' 
près de laquelle on a adressé ' de nouvelles 
démarches appuyées sur les éléments sui-
vants: 

L'on sait notamment que la fontine est 
très appréciée aussi bien sur le marche na-
tional que sur le marche intemational. L'in-
tensité des demandeis de la part des con-
sommateurs a provoqué de nombreuses imi-1 
tations, produites sur le pian industriel, et lan- i 
céés sous le nom de «Fontine». Aux dijflfé-j 
rentes qualités de cette soi-disant fontine j 
produite dans plusieurs fromageries de l'I-1 
talie du Nord se sont ajoutés, depuis quel- ' 
que temps, des fromages danois et norvé--
giens, qui, sous le nom de Fontine, ont en-
vahi les marchés nationaux et étrangers. . 

A l'occasion méme de la Conférence Inter­
nationale de Stresa qui a eu lieu du 22 
mai au ler juin 1951, l'Assessorat à l'Indus­
trie et au Commerce insista pour que la dé-
nomination de Fontine fùt comprise dans la 
liste A, c'est-à-dire parmi celles qui sont ré-
servées, à titre exclusif, aux fromages typi-
ques produits dans des zones bien délimi-
tées et définies. 

Mais, étant donne que cette reconnaissance 
manque sur le champ national et qu'il n'exis-
te pas en Italie, comme chacun sait, une loi 
qui règie cette matière, notre proi>osition ne 
put étre prise en considération et, à la suite 
des pressions faites par les représentants de 
la France et de là Suisse, la dénomination de 
« Fontine » fut ìnclue dans la liste B. 

* * • 
Dans le but de faciliter la compréhension 

de qui nous a suivis dans cette expo-
sition, il est nécessaire de rappeler que le 
projet de règlement pour la dénomination 
des fromages et la désignation de leurs ca-
ractéristiques, redige à Amsterdam dans le 
mois de septembre 1950 par la Fédération 
Internationale des Laiteries, établissait entre 
àutre ce qui suit: 

L'iìde de l'Ecole VaUiitaìie 
a u réfigijs di Polesiie 

Surintendance des Ecoles 18.500 
Lycée-Gymnasè d'Aoste 61.850 
Ecole Normale d'Aoste 48.000 
Institut Technique d'Aoste 54.260 
Ecole Moyenne d^Aoste 138.431 
Ecole Professionnelle d'Aoste 111.617 

» » » 16.308 
Collège National d'Aoste 37.010 
Ecole Moyenne de Chàtillon 31.300 
Ecole Professionnelle de Chàtillon 36.530 
Cours Prive Prof. Gressoney-St-Jean 3.350 
Orphelinat St. J. Bosco de Chàtillon 10.000 
Ecole de Fabrique «Cogne» - Aoste 32.747 
Ecole Moyenne Privée de Verrès 6.000 
Ecole Professionnelle de Verrès 14.349 
Ecole Professionnelle de Pont-St-Martin 10.600 
Direction Didactique 1 Cercle d'Aoste 194.400 

» » 2 » » 163.308 
» » de Morgex 248.001 
» » de Valpelline 91.000 
» » de Nus 168.557 
» » de Chàtillon 168.145 
» » » » 1.500 
» • » de Verrès 144.358 
» » de Pont-St-Martin 126.950 

Ecole Privée St. -J. Bosco d'Aoste 15.600 
Institut St. Joseph d'Aoste 103.600 

T»tal L. 3,0M,9n 

1,re page)-
Artidié 3 — Les «appellations d'origine» 

qui fonfi l'objet d'une réglementation natio-
naie, résèrvant,} à l'intérieur' méme du pays 
leur éiinploi aux!- fromages . £«h];iqués ou af-
finés dans les régions traditionnelles, en ver-
tu d'usages locaux, loyaux et constants, sont 
énumérées par pays dans l'annexe A et ré-
servées à titre exclusif à* ces fromages, em-
ployées seules ou accompagnées soit d'un 
qualìfìcatif, soit méme d'un corréctif tei que 
« type », , «' genre », « facon », « rivai » ou au-
tre. ••-•,.v.-': 

Artide 4 4-*, Les dénominations qui font 
l'objet d'une\ réglementation hatióhale dans 
les. pays 'ayatit ..coilsacré l'usage du terme et 
qui réseiyent leur, emploi à des fromages de 
caractéristiqlies. définies, sont énumérées par 
pays considéré dans l'annexe B. Elles sont 
réservées aux fromages fabriqués dans. ces 
pays lorsqu'elles sont employées soit seules, 
soit accompagnées du terme « véritable ». 

Artide 5, — ^L'énumération; de^ appellations 
et des déflnitiòi^.; spécifìques. aux'ànnexes A 
et B, pourra étre modìfìée ou complétée ul-
térieurement par notification de l'une des 
Hautes Parties contractantes agréée par les 
autres Parties. En ce qui concerne toute ad-
jonction à l'annexe A, la notification de-
vra étre accompagnée non seulement du texte 
de la réglementation nationale visée à l'ar-
ticle 3 ci-dessus, mais encore de tous les do-
cuments permettant d'établir que l'appella-
tion en cause a été employé* "par les ressor-
tissants de la Haute Partie contractante pour 
designer en vertu d'usages locaux, loyaux et 
constants, des fromages provenant d'une ré-
gion délimitée et présentant des Caractéristi-
ques typiques de cru. 

En cònséquence, la reconnaissance typique 
d'un fromage sur le champ intemational et 
iti réserve, à titre exclusif, de sa dénomina­
tion, étaient subordonnées à la préalable re­
connaissance analogue sur le champ national 
par le pays de production. L'Italie ne possé-
dant pas, comme nous l'avons déjà dit, une 
loi qui règie ces matières, on ne put avoir 
gain de cause à la conférence de Stresa. 

C'est pourquoi l'Assessorat à l'Industrie et 
àu Commerce, d'accord avec celui à l'Agricul­
ture, a conimencé de suite les démarches 
nécessaires auprès des déjà cités Minìstères 
compétents afìn de solliciter la promulgation 
de la loi sur la protection des appellations 
d'origine et typiques des fromages. A cet 
effet, l'on a insistè sur le droit qu'a notre 
Région de voir reconnaìtre l'appellation de 
« Fontine » comme nom d'origine exclusif de 
notre production de fromages, et la déter-
mination du territoire de 'la Vallèe d'Aoste 
comme région traditionnelle de production. 

Falsant suite à ces interventìons, le Minis­
tère de l'Industrie et du Commerce, dans le 
mois de novembre dernier, assurait. nouvelle-
ment à l'Administration regionale qu'il a-
vait interesse son Bureau législatif dans le 
but de déployer soii action, de concert avec 
les autres Ministères intéressés, lors de la 
discussion, à la Chambre des Députés, du 
projet de loi sur les appellations d'origine et 
typiques des fromages, pour soutenir les jus-
tes revendications présentées par la Vallèe 
d'Aoste. Un autre résultat a été acquis der-
nièrement: la suspension et le renvoi de tou­
te décision à ce sujet. En effet, à la suite 

•d'interventions de l'Administration et des par-
lementaires, la loi, quoique déjà approuvée 
par le Sénat, a trouvé à la Chambre, par la 
Commission de l'Agriculture, des contesta-
tions sur le texte prévu. 

A l'appui de la thèse que nous avons tou-
jours soutenue, > il est bien de reporter le 
passage <ìual d'un article du, Vice-Président 
de la dite Conmiission da l'Agriculture au 
Parlement, M. le Député Giovanni Sampiero, 
paru dans le journal «Avanti»: 

« Grave pure è il fatto di dare alla fon­
tina vera la denominazione di « Fontina di 
Aosta » e di lasciare il termine senza appel­
lativo, cioè di semplice «fontina» ad un for­
maggio che non ha nulla a che vedere con 
quello classico, di fabbricazione alle volte 
straniera (fontina danese). L'equivoco servi­
rebbe ad abbattere la produzione della no­
stra grande Valle. A queste incongruenze si 
deve porre rimedio con una legge più pre­
cisa e scrupolosa ». 

Nous remercions M. le .^éputé Sampiero 
pour cette affirmation. De notre coté, nous 
croyons avoir fait jusqu'ici ce que nous de-
vions faire. Il ne nous reste qu'à attendre la 
conclusion definitive de notre action. Si eiie 
sera favorable, comme nous l'espérbns, elle 
permettra à l'Administiiation regionale de 
pourvóir, le plus rapidement possible, à la 
solution et à l'application des autres points 
du programme sur lesquels nous reviendrons 
bientót. 

Pltrra FOSSON 

^% ^^^ÉA 
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MARIAGE DE M. CHARRÈR|^ ; ^-
M. Fidèie Charrère, d'ont les lectèUrs- iĵ e 

la «Vallèe d'Aoste» connaissienv ia pluine 
tìne et. elegante, viènt de s'épousèr» à Paris, 
avec la charmante demoiselle Denise Lutz. 

Toute la colonie de nos émigrés a félicité 
M. Charrère, qui - èst certainement une des 
fìgures les plus miarquantes de notré émigra-
tion.. . -

Notre, journal adresse aù nouveau couple ses 
voeux -.les meilleurs: 

ARBRE DE NOEL A PARIS 

L'arbre de Noèl de Paris a òbtenu un suc-
cès-éclatant. La : grande Salle St. Ambroise 
était remplie de Vàldotains, parents et en­
fant», peut-étre dans ies 700 personnes. La 
partie artistique a été merveilleuse, par les 
féeries d'eiifants costumés, préparés «par Mime. 
Pachon Duperi, de Villeneuve, par deux 
danseurs de haute classe, M. Paris (de La-
Thuile: par sa mère et de Valtournanche par 

' son pére) et sa partenaire frangaise. M. Pa­
ris a déjà joué dans toute l'Europe, en Asie 
et en Afrique; il est une célébrité du mu­
sic-hall. Nous avons eu plusieurs accordéo-
nistes valdótains, dont René Perret, un jeune 
virtuose de Challant-St-Anselme déjà com-
positeur, puis une exhibition de boxe par 
Tino Rolando. Plus de 400 jouets ont été 
distribués et plus de 120 ont été éxpédiés 
dans des familles valdótaines dans toute la 
l<'rance. 

DAL DE LA SOCIETE 
L'UNION VALDÓTAINE 

Comme chaque année l'Union Valdótaine 
a tenu son bai de fin d'année avec grand suc-
cès. On s'est étonné parfois au pays que les 
Valdótains avaient des bals, mais les bals de 
Paris n'ont pas de comparaison avec les bals 
de village, justement condamnés à cause du 
manque de décence. Actuellement les bals 
sont pratiqués méme dans les patronages et 
les associations paroissiales de Paris et sont 
annoncés è pròne à l'église. 

A GENÈVE l'Union Valdótaine a tenu son 
assemblée generale et annonce son Vermouth 
traditionnel pour le 19 janvier. 

A LAUSANNE, les Valdótains ont tenu leur 
banquet annuel le- 25 novembre. 

A NEW-YORK, les Valdótains ont tenu leur 
Arbre de Noèl le 30 décembre, au siège du 
Club Valdòtain, aux soins de M. Ferdinand 
Fenoli et de M.me Cuignon de Fénis, pour 
une quarantaine d'enfants. 

DECES. Madame Alma Perret de Challant, 
artiste- lyrique, a perdu son mari, M. Martin, 
decèdè le l.er décembre à l'àge de 38 ans. 

NAISSANCE. M. et M.me Chabloz Camille 
de Nus, propriétaires à Meaux, ont eu un 
bébé qui' s'appelle Jean Pierre. 

DÉCÈS 
Le 5 décembre 1951, décédait prématurs-

ment à New-York, Monsieur Marino Jeantet. 
Monsieur Jeantet naquit à Aoste en 1888 

et emigra très jeune en Amérique (il n'a-
vait pas encore 15 ans), où il entreprit la 
carrière hótelière. Pour accomplir son Ser­
vice militaire il rentra nouvellement en Ita­
lie et ensuite participa à la Grande Guerre 
Mondiale. En 1920, il retourna aux Etats-
Unis et épousa en 1924 mademoiselle Pier-
rette Lettry, originaire de Saint-Pierre; ils 
eurent une fille, devenue maintenant Mada­
me Linette Diede. 

Le dernier voyage de Monsieur Jeantet et 
de sa famille en Vallèe d'Aoste eut lieu en 
1928, pour les noces d'argent de sa soeur 
Caroline avec 'Monsieur Etienne Trossello. 

Bien qu'il alt vécu la plupari de sa vie 
à New-York, où il se fit une petite fortune, 
M. Marino Jeantet fut toujours profondément 
attaché à sa Vallèe, et, avec son grand coeur 
toujours prét à secourir tous, il hébergea, 
il aida et plaga tout émigré quel qu'il fut, 
qui s'adressait à lui en bon t patois ». 

A toute la famille du regretté Marino, à 
ses frères, Messieurs Adolphe et Clément, 
à ses soeurs, Mesdames Clementine Laurent 
(New-York) et Caroline Trossello, si dure-
ment éprouvés, !'« Union Valdótaine » présente 
ses plus profondes et sìncères condoléances. 

« » * 
Nous recevons et sommes heureux de pu-

blier cette correspondance d'un de nos é-
migrés et abonnés d'AmérIque, M. René Roul-
let. 

« Cher Monsieur, 
J'ai appris par votre journal, N. 129 du 

15 novembre, que maintcaant notre Vallèe 
a quatre croupiers valdótains. J'ai le plaisir 

de joindre un jeune^)^jpiid6tain tli'iàìlist^^^ 
est mon fils. Valértóiè^/^oullet.'fmé; ^;';j;,,ivero-
gne, C(^|^NÌ'|^ìéiJ;JSe^ • 13 é^àMé' Ì924. 
Croupier^'lri^'^w'itc^'i^^^ ville de Las 
Vegas,, Etat du Nevada U.S.A.. Il se joint 
p. moi pour envoyer à ijpeis., Messieurs Curtaz 
Joseph, Francescone Loii|^yV;^vo?'Sin r^ràiyco, 
Rolando .Aldo, nos meilleùri^ isj*uhaits.'%ê ^̂ b̂ ^ 
ne .ai)n(̂ &|̂ '̂ ,:'<Bincères félicitati^^is, en^ .aiten-
daijl^'ie^'ìour!-;^^^ faire un'i^tìé^-éàxik-<potre 
"chèr?^^Vallèe et de pouvoir^-itói're-".ainsì leur 
connaissaiì'ce et :_ échanger avèc.V' ces ; Mèssieurs 
quèlqués. jxjiiits î sur la tableV^';jeu.-de la 
Vallèe'•'d'Aoste ' ;avec celle de ; Las-Vegas Ne-
vada. , 

« Nos méilléurs souhaits de bonne et héu-
reuse année. 

René Roullet 
4642 La Mirada Ave - Los Angeles 29 
, . , i . , California. ': U.S.A. » 

- 'H^ 
v « > • ' * > • -t, * 

de rUnion ValdOtaine 
(suite de la 1'** page) 

J'ai parie de « déferise de là petite pro-
priété». Èst-elle donc ménacée, et par qui? 
Elle est menacée incoptestablement, elle l'est 
aujourd'hui plus qu'elle n^ .l'a jamais.été 
dans le passe, elle l'est par la grosse prc-
priété, nécessairement mieux armée pOur '• la 
concurrence. Il est facile de còmpreridre 
pourquoi la petite propriété devient sans ces­
se plus impuissante . à resister , à la concur­
rence de la grosse. ^Nous vivons à une-.épjo-
que de capitalisme toujours plus absorbant. 
d'industrialisation toujours plus generale, de 
concurrence toujours plus étendue. Or la 
grosse propriété dispose de plus gros capi-
taux; elle produit à meilleur .marche, grà-
ce à l'emploi de machines que la petite n'a 
pas les moyens de se procurer et gràce aus­
si au travail en sèrie, méthode de produc 
tion que la petite n e p e u t pas appliquer: el­
le a en outre, pour écouler ses prodviits. un 
rayon d'action beaucoup plus vaste que la 
petite, en vertu de ses capifaux qui lui per-
mettent de se servir des moyens de trans-
port les plus rapides et modernes; elle peut 
aussi, toujours gràce à ses capitaux, atten­
dre la hausse des prix et méme la provo-
quer, quand il s'agit des produits qu'elle 
doit " écouler, attendre la baisse oU én prbfi-
ter largement, quand il s'agit de ceux qu'el­
le doit se procurer. 

Il est donc indubitable que la grosse pro­
priété, la grosse entreprise, peu importe si 
collective ou individuelle, a tout ce qu'il 
faut pour battre et dévorer la petite,sur le 
terrain de la concurrence. La petite propriété 
est-elle donc destinée à dìsparaìtre, comme 
le. prétendent les marxistes, et avec elle la 
plus sùre garantie de la libèrté individuelle? 
Doit-on pour la sauver limiter cette con­
currence dont la coUectlvité tire irréiutabie-
ment des avantages considérables? 

A ma fagon de voir,'qui n'est pai celle des 
marxistes.la petite propriété n'est nùll'ement 
incompatible avec le progrès industriel. Il ne 
s'agit donc aueunement d'opter entre la sup-
pression de la petite propriété et l'arrèt du 
progrès industriel, entre la liberté indivi­
duelle et la prospérité publique, mais bien 
plutót de concilier ces deux choses,. qui ne 
sont incompatibles qu'en apparence. 

Il y a deux moyens de coilcilier l'existen-
ce de la petite propriété avec l'indtistrlalisn-
tion croissante: un principal, et- c'est la coo-
pération; l'autre subsidiaire, et c'est l'interven-
tion des pouvoirs publics. Je dirai dans .un 
prochain article ma facon de concevoir lacoo-
pération d'une part,' et d'autre part le róle 
du gouvernement régional dans la défense 
de la petite propriété. 

E. P..' 

CHÀTILLON (USSEL) - Ferme à vendre 2 
vaches, champs. arbres fruitiers, eau en 
abondance. S'adresser au bureau du.journal. 
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imrrc:. Mariage 
Npus avons appris avec plaisir la nouvelle 

àu mariage éntre M. Davite Dominique, gèo-^ 
mètre, et ìa charmante demoiselle Praz d'À- ; 
vise.. Technicìen de classe et aussi écrivain 
(nos. lecteurs se . rappellero^t ses articles sur ! 
ijotre architecture et s.ur M. Manzetti), M-i 
Davité est un des éléments les meilieurs de. 
cètte jeunesse valdòtainé qui s'est formée ' 
dans ..le sein de notre mouvement après la : 
libération. Courageux et modesta, M, , Davate 
est un homme aux idées franches, sans com-
Jpromis. I ln 'à pas attèndu l'affirmation de ho-
;tre mouvement po,ur devenir un adepte de 
l'idée vkldètainé, il l'à ""été i è s le àébut. Sa 
icompagne. M:elle Praz, institutrice. Alle dà 
•Syac îc d'Avise,. est aussi une valddtain.e de 
souche. Ensemble ils . formeront, nous n'en 
;doutons "pas, un bon foyer valdòtain.. . 
: Le Section d'Aoste de la Jeunesse Valdó-
'taine leur adrèsse ses vòeux de tout coeur. ' 

M Tl^AYERS IJA V A L L È E 

TRAVERS LE MONDE 
*** Le 11 janvier est decèdè d'un, cancei: 

;à la vessie, le general de Lattre de Tassigny, 
•haut cp,m,missaire.. et, commandant en chef des 
•troupes francaises en Indocliine. i l était àgé 
:de 62 ans. General de brigade au détiut d^ 
la dernière guerre, il avait été fait prisonnier 

• en 1942 par les AUemands. Il réussit à s'è-
";vader et à > rojoindre De Gauìle en Angleter-
jre. Il débarqua dans le midi de la France à 
'la téte "dpj'la ]-l'ji* : Airm^e frakiicaìse et en 
^chassa lés'Allenìaifds. C'èst lui "qui signa, au 
}noin de la Francé, la capitulation de l'AUe-
:;magne, à Berlin, où il était arrivé avec lés 
i troupes frangaises en mème temps - • que ' les 
iAriglais et ' les Américains. L'année dernière 
'il avait perdu son fils, tombe en Indochine. 
•Le gQuyerhemèpt. frangais lui a ' dècerne ' ije 
'titre de Maréchal de France et l'honneiir des 
-funérailles nationales. 
;. o*f* Le general Eisenhower a accepté der-
nièrement de se prèsenter comme candidàt 

irépublicain à la Présidence des- Etats-Unis. 
L'acceptation definitive, cependant, n'àùra lieu 
qu'en juillet prochain, lors du cóngrès du 

\ parti républicain à Chicago.. . Jusqu'à ^cette 
epoque le general aura toujours la ,facuite 
de retirer son adhésion. 

*•• Le 10 janvier, le bateau amèricain 
.« Flying Enterprise »'a coulé à fohd aù large 
[ de , la. ; Cornpuaille.. Depuis le 28 décembre, à 
la .suite d'une tempéte, il voguait à la dé-

;rive ,couchè sur le fianc, les chaudières 
Inoyées, un Sjeul homme à bòrd, te capitaine 
danois Kurt"" Carlsen, qui né voiilait pas a-

'bandonner son bateau. Le 5 janvier, le re-
morqueur anglais « Turmoil » réussissait à re-
joindre l'èpave et à la remorquer vers la c6-

,te anglaise. Mais après avoir fait près de 
i 500 Km.,, r« Enterprise » s'abìma dans les 

', fllots alors qu'il" i^'était plus qu'à une cìn-
; Quantaine " de- ktn. de la còte. Le capitaine 
;Carlsen et l'officier du «Turmoil» qui ètait 
; monte à bord furent recueillis par des pha-
' loupes. /. 

: N i j t i e li b e r t e 
I Le nùmero du 21 décembre de l'hebdoma-
:dairé .«La voice della Montagna», parais 
; sant à Bolzano, publie, après i'avoir traduit, 
: l'article * Notre libertè » paru dan-. l i nume-
ro du 22 juin de l'Union Valdótp.ine. 

La reproduction de notre arti eie est' ac-
• compagn'ée d'un commentaire qui commen-
[ce par ces mots: 
\ « Traduciamo dal testo francese de « L T -
inion VaMòtaine» quest'articoletto, che è per-
' fettamentiè accóncio alla condizione nostra e 
dovrebbe quindi rispondere ai veri senti* 
meati del popolo nostro •; 

et se termine ainsi: 
«I v9i1dostani, fiero popolo montanaro, 

istanno all'erta,,.non mollano, non patteggia­
no, sono all'avanguardia nel movimento re-̂  
gionalista e meritano tutta la nostra atten­
zione, simpatia e, ove possibile, il nostro pie-
fiO appoggio. La libertà valdostana è la no­
stra e viceversa ». 

Dimanche 23- décembre la population d'A-
vise a fété l'institutrice Junod Leonilde, qui 
vient de laisser l'écolè après ' qua!rante 'ans 
d'enseignemént. La cérèmonie se déroula sul­
la place, en face de la Maison Communale. 
La bien meritante. Institutrice.regut une Mé-
daille d'or offerte par la Municipalité ainsi 
qu'un cadeŝ u de ses anciens élèves. Etaient 
présents MM. le Sénateur Page, les Assesseurs 
Berthet et Arbaney, l'Inspecteur Moiso, la 
Directrice Didactique et un groupe de jnaì-
tresses avec toute la population d'Avise. 

Le Sén. Page,, l'Ass. Berthet,. l'Insp. Moi­
so,, les représentants de la Commune et des 
maitresses ainsi que plusieurs élèves pro-
noncèrent les éloges de l'institutEice Junod. 
iis furent vivement àpplaudis par la popula­
tion, qui voulut démontrér toute son esti­
me et sa reconnaissance envers son ensei-
gnante. Celle-ci répondit à cétte touchante 
manifestation par les remerciements les plus 
VHS et appropriés. 

Après la cérèmonie on se rèunit dans les 
salles du chàteau pour un diner assaisonné 
de la plus franche gaìtè ainsi que des chan-
sons chères au coeur des Valdótains. 

Mos meilleurS'• souhaits ' de ' long et oien 
mérité repos à notre chère et aimée Mai­
tresse, qui a tellement fait poui l'écolè et 
pour tóus céux qui ont eu besoin de son ai-
de spirituelle et' matérielle. 

AttYlKK. — Mariage 
Nous avons le plaisir d'annoncer que M.elle 

Marcelle Roullet vient d'unir sa destinée à 
celle de M. Edilio Lavy, de Saint-Nicolas. 

Nous adressohs à ce nouveau foyer valdò­
tain nos meilieurs voeux de bonheur et de 
prosperile. 

Décès ' 
C'est avec regret que nous annongons le 

décès à l'àge de 31 ans seulement de M.me 
Roux Suzanne née Droz, après une longue et 
pénible maladie. La defunte fut accompagnée 
à sa dernière demeure par un grand nombre 
de personnes qui tenaient à lui donner un 
dernier ' témoignage de la sympathie dont 
elle jouissait. 

A toute sa famille et particulièrement a 
son mari, membre actif de notre mouvement, 
et à ses enfants, nous présentons nos sincè-
res condolèancès. 

C H A S l B A ^ i : . Décès 
Une courte maladie vient de nous ravir 

un de nos plus chers amis: Louis Orsière, 
àgé de 70 àns. 

Issu d'une famille profondément valdòtai­
né, 1^.. Orsière demeura, longtenix» à l'étraiì-
ger, mais quoique élòigné de sa petite pa­
trie il ne; l'oublia jamais. Revenu à sa terre 
natale il s'y installa définitivement. Homme 
de toute franchise. et hònnéteté, travailleur 
rude et consciencieux, excellent chrétien, jl 
jouissait d'une bonne réputation. Ancien com-
battant, membre fervent et actif de notre 
mouvement et doyen de notre section, il sa-
vait soutenir notre cause avec chaleur et 
fermeté. ;Sa mort imprévue a fait affluer 'à 
Ghambàye, le; joùr de son enterrement, une 
foule d'amls et de connaissances des alen-
tours. Le -, drapeau de la section et celui des 
Anciens-Combattants suivaient sa dépouille. 
Au cimetière M. Vincent Trèves prit la pa­
role et avèc éloquehce illustra la vie de ce 
bon Valdòtain. 

L'Union Valdòtainé présente à son éjpousè, 
à ses enfants, à toute sa famille si dou-
loureusement affligée ses plus vives condo­
lèancès. 

Mariage 
Le Section de l'Union Valdòtainé de Cham-

bave a le plei5ir d'annoncer le mariage qui 
.a eu lieu dernièrement entre Perrin Joseph 
de feù Michel et de Fontana Lucia avec la 
gentille demoiselle Grani Beatrice de Riolu-
nato (Modena). La Section envoie au jeutie 
ménage ses meilieurs souhaits de bonheur 
et de prospérité. 

Haissance , 
Une petite Alle au.nom de Josephine Ma­

rie est venue réjouir le jeutie foyer de no­
tre ami Mus Marcel et de Frangoise Mus, née 
Arbenson. 

Nos meilieurs souhaits de sante et longue 
vie heureuse. 

4 HJLjni^UKFiftAX. — Mariage 
Nous apprenons avec plaisir le mariage de 

M. Cignetti Joseph et de M.elle Casanova 
Laurentihe célèbre à fin décembre. 

Nous présentons aux nouveaux mariés nos 
meilieurs souhaits de bonheur et de prospé­
rité. ' 

COUttMAyKUH. — Décès 
Le 4 janvier, à l'àge de 74 ans, est décé-

dée la Demoiselle Isabelle Ruffier, professeur 
en retraite. Elle avait enseigné les «belles 
lettres» pendant plusieurs années à Turin, 
où elle a laissé un très bon souvenir de son 
travail. 

Les funérailles eurent lieu à Courmayeur 
dimanche 6 janvier avec la participation de 
beaucoup de monde. 

A la famille et parents nos plus vives con­
dolèancès. 

VUWIM. — Mariage 
Le 22 décembre 1951 M. Victor Vigon feu 

Jean baptiste, du village de Barche, s'unissait 
en mariage avec la gentille demoiselle Si­
mone Verthuy feu Louis de Quart ('Vollen). 
Le mariage fut bèni par le Révérend Perron 
Sylvain, Cure de Ville-sur-Nus, de la pa-
roisse de l'épóuse. 

Nous présentons nos meilieurs voeux d« 
prospérité au jeune couple. 

L.1: B K u i J i i . 
Cette année il y a eu au Breuil pour les 

fétes de Noél et jusqu'après l'Epiphanie un 
mouvement inusité de touristes et de skieurs. 

Nous nous sommes réjouis de voir que l'E-
cole de Ski fonctionnait à la perfection. A 
minuit les moniteurs de Ski et les meilieurs 
skieurs du Breuil ont offert aux hòtes un 
spectacle unique, qui consistait en une fan-
tastique retraite aux flambeaux. On pouyait 
voir descendre de Pian Maison une centaine 
de skieurs qui tenaient dans leurs mains 
de grands flambeaux allumés. Le Breuil a 
été vraiment à la hauteur de sa renommée 
Internationale. Il y avait aussi beaucoup de 
frangais et d'anglais. 

ni:KL.OZ. — Décès 
Après de longs mois de maladie est décé-

dée chez son gendre Stévenin, au Bioulé, 
-village de Tour d'Héréraz, Madame Jans 
Marguerite, veuve BuUot, àgée de 72 ans, 
femme exemplaire qui a dédié sa vie au tra­
vail et à la famille. Grande affiuence de per­
sonnes aux fonctions funèbres. La musique 
de Pont-St-'Martin prit part à la pieuse cèré-
nionie. 

L'Union présente à toute la famille ses 
slncères condolèancès. 

tST-OYlSSr. — Décès 
Eest décédèe dernièrement, à l'àge de 24 

ans à peine, M.elle Mellé Romilde de Jo­
seph. Jeune fille très estimèe, elle laisse un 
grand vide parmi la jeunesse de St-Oyen. 
Ses funérailles furent des plus imposantes. 
De nombreuses personnes étaient accourues 
des communes voisines, de Bosses, d'Etrou-
bles, d'Allein, d'Aoste méme. Plusieurs cou-
ronnes encadraient le cercueil, qui ètait por­
te par quatre jeunes fiUes du pays. 

Nous présentons nos condolèancès émues à 
son pére, à son grand-i)ère, à son frère, à son 
fìancé, à tous ses parents si crruellement frap-
pés par cette mort ^rématurée, et plus par­
ticulièrement à sa tante Thérèse, qui lui é-
tait profondément attachée et qui sentirà 
plus dou'oureusement la cruelle séparaiion. 

Féle patronale 
C'est le 2 janvier que les paroissiens de St-

Oyen fétent leur patron, un humble moine 
des Gaules. Le concòurs de prétres venus 
des paroisses voisines pour rehausser Téclat 
des cérémonies a été nombreux comme tou­
jours. Quant aux chantres, on a remarqué 

:.<•'. • ! ! . • 

C I / ^ A W 3laenee de venie 

avec raison qu'ils n'avaient jamàis si bien • 
chanté. Peut-ètre cela eft-il dù aussi un j^u à 
l'activité de M. notre Cure, qui tient beau­
coup à ce qué les chants soient bièn exè-
cutés. 

Il parait, à ce propos, qu'un des évèques 
qui régirent le diocèse d'Aoste il y a une 
trentaine d'années, qui était un montagnard 
de la Vallèe de Suse et aussi un homme 
d'esprit, il parait dono que cet éyéque; au 
sortir d'une messe chantée à laquelle il ye-
nait d'assister dans une de nos communes. 
aurait commenté ainsi l'exhibition des chan­
tres de l'endroit: «Ils ont chanté bien fort, 
mais pas fort bien ». Aujourd'hui et à St-
Oyen, le spirituel évéque n'aurait plus l'oc-
casion de faire de brillants jeux de mots 
sur la fagon dont on exécute les. chants li-
turgiques. 

Le sermon a été préché par M. l'abbé 
Jacquemod, nouveau cure de Bosses, ' qui a 
fait du Saint patron un panégyrique aussi 
simple qu'efiicace. Il est seulement regretta-
ble qu'il ne l'ait pas fait en notre langue ma-
ternelle. C'est une chose qui choque un peu 
à St-Oyen, où M. l'archiprétre Bovard, de re-
grettée mémoire, a toujours préché en fran­
gais méme au temi» du fascisme. Il est bon 
cependant, tout en le regrettant, de ne pas 
trop s'étonner de ce phénomène, les prétres 
de la jeune generation ayant été hafoitués 'à 
user presque exclusivement de la langue i-
talienne. 

S A I N T - F l l i i t K i ; . — Décès 
Dernièrement est décédée M.me Anselmet 

Prosperine, épouse Favre, en donnant le jour 
à son cinquième enfant. Une foule nom-
breuse et émue accompagna à sa dernière 
demeure cette mère infortunée qui avait 
laissé la vie pour la donner à un nouvel 
étre. 

S A B B B 
Avec quelle joie avons-nous vu arriver à 

la Messe de Minuit les Bérgers et les Bergè-
res accompagnés par les chants mélodieux 
des Anges. Cette année c'étalent des jeunes 
enfants. Ils ont sU si bien interpréter la 
Noél que nous avons souhaité de 'tout coeur 
de retrouver notre àme d'enfant D -ur ap'^ro-
cher du miracle de la Nativité. 

Un grand merci à tous ceux qui se sont 
dévoués pour nous Oìffrir cette si. jolìe Mes­
se de Minuit. 

Nous ne devons pas non plus passer sous 
silence la féte de la Salute Enfance» où nous 
avons pu admirer également la, préparation 
parfaite des petits enfants. Et nous lendons 
hommage à la patience et au dévouement 
de nos Soeurs et de notre organiste. 

WAIiTOUBNANCHi: 
Malgré le manque de neige le nouveau té-

lèsiège a marche sans interruptiou ces jours 
passés. Les hòtels étaient remplis de skieurs. 
FaUtè de mièux ; ils .descèhdaient sur Losan-
ze, mais ils ont quand méme pu se rendre 
compie de la beauté de la zone. 

¥ll.I<C:NKUVl!:. — Décès 
Le 21 décembre, à l'àge de 78 ans, s'étei-

gnait au village de Cumiod M. Chabod Ray­
mond. Pére d'une nombreuse famille, cam-
pagnard integre, il dédia sa vie au travail et 
au bien de la famille. Son àge et la maladie 
dont il souffrait depuis longtemps eurent 
raison de sa forte fibre, malgré les soins dont 
son épouse et ses enfants ne cessèrent de 
l'entourer. Le 24 décembre la population de 
Villeneuve et de nombreuses i>ersonnes venues 
des conimùnes environnantes vouluréht dé­
montrér leur estime et leur regret envers le 
défunt en l'accompagnant en grand nombre 
à sa dernière demeure. 

¥A£.OBI3B9rC'HC:. — Apreste délage 
Les travaux de terrassement et de sondage 

pour la construction du barragge hydroélec-
trique ont révolutionné l'aspect topographi-
que de la région Marioulaz - Le Sevey. L'em-
ploi de moyens mécaniques modernes a lar-
gement contribué à la rapide transformation 

A 
Avenu^ itii Batàillon A^ste 1/i 

P i è c e s d e r e c h a n g e 
e t l u b r i f l a n t s F i a t 

y e n t e à C r é d i t S A V A 
F r ì g i d a i r e s F i a t 

Télé|»|i. 31-47 

A O S T B 

G- a r a g e et t o u ŝ  ^ e,r v i e e s 
Ohar o u t i l s , " s e c o u r s 
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des lieux. La population des zones qui se-
ront submergées a fait preuve de beaucoup 
de réalismè; en effet déjà plusieurs person-
nes ont acheté des fermes dans la Vallèe, 
d'autres se sont établies en France. 

On compte que d'ici trois ans, environ, 
les hameaux du Sevey, de Beauregard et de 
Fornet feront partie du règne des poissons. 

Avec la dispersion des habitants se désa-
grègeront les moeurs, les habitudes, les us, les 
traditions transmis è travers les siècles de 
pére en fils, de famille en famille: le point 
d'attaché, le berceau d'ancestrales familles 
deviendra néant. 

La matière se détruit mais rame reste: 
ielle est la foi de ces populations aux gra-
nitìques croyances. Ainsl ont-elles penaé de 
faire survivre, hors de l'eau, par un symbole, 
les villages de leurs ai'eux. 

Une pétition, qui a obtenu plein succès, 
f mis à jour les intentions des expropriés: 
ils désirent la reconstruction de la Chapelle-
Sanctuaire de Fornet, Ce't antique monument, 
dont les archives indiquent la date de la 
tondation ensevelie dans la nuit des temps, 
n'est-il pas digne de représenter, à l'avenir, 
le berceaù des familles qui, toutes, par leurs 
contributions, ont à travers les siècles aidé 
sa construction, son amplification, sa restau-
ration, sa conservation? Farmi celles-ci les 
vieux écrìts citent les Blanchet, les Bois, les 
Boson, les Chamonin, les Viérìn, etc. 

Nous ne doutons pas que l'action de ces 
montagnards ne soit couronnée de succès L'sc-
tuel Cure de Valgrisenche, M. Lettry, qui de­
buta dans son ministère à Fornet, se mettra 
sans nul doute à la tète de ses fidèles, aidé 
par Monseigneur Blanchet, Evéque d'Aoste, 
qui est originaire de Valgrisenche. 

Dans quelques années, après le déluge, es-
pérons qu'au nouvel aspect du haut Valgri­
senche fasse contraste un coin du vieux 
.Fornet: espérons que sa Chapelle reconstrui-
te, Sanctuaire dédié à travers les siècles à 
la Vierge Marie, à l'Assomptìon, se reflètera 
dans les eaux du lac artificiel. Elle apporterà 
vjne consolatìon aux déshérités qui ont dù 
*uir devant les progrès matériels de l'hom-
me et qui, dans le recueillement de leur 
tempie, se sentiront plus près de Dieu et 
de leurs aieux. 

Les membres de la famille Savioz Joseph, 
profondément émus de l'imposante démons-
tration d'estime et d'aflfection recue à l'occa-
sion des obsèques de leur chère et regrettée 
épouse et mère 

Borney Clarisse 
dans l'impossibilité de le faire personnelle-
ment remercient les Rév.s prètres, l'orgariiste 
Pepellin O. avec les chantres, les pompiers, 
les Anciens Combattants et toutes les nom-
breuses personnes venues aùssi des Commu-
nes environnantes, qui par leur présence ont 
voulu adoucir leur grande douleur. 

Aymavilles, le 26 décembre 1951. 

Les membres de la famille du regretté 

Chabod Raymond 
profondément touchés des marques de sym-
pathie regues à l'occasion de la perte doulou-
reuse qui les a frappés, remercient toutes les 
personnes qui ont youlu accompagner leur 
cher Défunt à sa dernière demeure, en parti-
culier M. le Cure de Villeneuve, les chan­
tres et l'organiste d'Introd, les ouvriers de 
la Cogne et tou? les amis. 

Villeneuve, le 24-12-1951. 

La famille Mellé, de St.-Oyen, profondément 
touchée des marques de sympathie qui lui 
ont été données à l'occasion de la perte dou-
loureuse de sa chère 

ROMILDE 
remercie vivement toutes les personnes de 
St-Oyen, de Bosses, d'Etroubles, d'Allain et 
d'ailleurs, qui ont voulu prendre part à sa 
douleur en intervenant aux funérailles, en 
ofFrant des fleurs ou en présentanf leurs 
condoléances. 

S P O R T S D ' H I V E R 
Perrackon g a g n e l e VII*"* T o a r 

d^ C a a e o 
Comme l'année dernière, notre grand Cham­

pion Vincent Perruchon, le populaire «Cen­
to » a gagné la grande course d'ouverture 
de la saison à Cuneo en battant des cham-
pions de grande classe, tels que les Compa­
gnoni, les Andertini, les Mosele, les Rodi-
ghiero. 

Le Torgnolein Innocent Chatrian a fait lui 
aussi une tres beile course. il est arrivé cin-
qulème à quelque trois minutes du premier. 

Ainsi la participation de nos deux cham-
pions aux jeux olympiques de Oslo est as-
surée. Si Perruchon ne se surmènera pas 
trop, comme il lui est arrivé ces années pas-
sées, et s'il saura dominer son tempérament 
fougueux, il arriverà aux grandes courses 
dans les meilleures conditions pour faire va-
loir ses grandes qualités. 

Nous lui souhaitons ainsi qu'à Chatrian 
le meilleur succès. 

Victolre «le D a v i d h C o a r m a y e n r 
La course de slalom géant qui s'est dis-

putée à Courmayeur (Col de Chécrouit) a 
vu la vìctoire du champion gressonard Da­
vid, qui cette année est en grande forme. 

Notre champion a battu Poncet de Ses­
triere, Gex de Courmayeur, Martinet, Blan­
chet et Granier de La-Thuile. 

Cattellino et David ont gagné chez les Ju-
niores. Voici le classement: 

1) David David (Gressoney) 3'17"6-10; 2) 
Poncet Joseph (Sestriere) 3'24"7-10; 3) Gex 
Cesar (Courmayeur) 3'32"7-10; 4) Martinet 
Justin (La-Thuile) 3'32"8-10; 5) Blanchet Dau-
phin (La-Thuile) 3'46"6-10; 6) Granier Ferdi­
nand (La-Thuile) 3'46"9-10; 7) Rossi Mario 
(S.C. Monza) 3'55"8-10; 8) Kastlunger Henri 
(4.e alpins) 3'57"1-10; 9) Mantovani Sergio 
(4.e alpins) 4'02:'9-10; 10) Picchiottino Osval­
do (S.C, Mont-Blanc) 4'06"9-10; 11) Ferri Um­
berto (Fior di Roccia Mil.) 4'16"6-10; 12) 
Favre René (S.C. Introd) 4'17"6-10; 13) Man­
tovani Luciano (SAI Milano) 4'21"7-10; 14) 
Ghisu Luigi (U.S.C. Aoste) 4'23"6-10; 15) 
Maino Giovanni (U.S.C. La-Thuile) 4'24"5-10; 
16) Zanocchi Mario (4.e alpins) 4'51"B-10; 17) 
Pellissier Sixte (Courmayeur) 5'11"6-10. 

JUNIORES 
1) Cattellino Giuseppe (Courmayeur) 2'04" 

6-10; 2) David Dante (Gressoney) 2'16"8-10; 
3) Brocherel Fernand (Courmayeur) 2'20"5-10; 
4) Vicquéiy Samuel (S.C. Lyskamm) 2'24"8-10; 
5) Zanin Renzo (Courmayeur) 2*50"8-10; 6) 
Rial Elio (S.C. Lyskamm) 2'58"4-10. 

Perrnchon gagne l e c k a l l e n g e 
«« Conaeil d e l a T a l l é e „ 

Vincent Perruchon a confirmé son exploit 
de Cuneo en gagnant brillamment la Coui>e 
Conseil de la Vallèe le 13 courant à Cour­
mayeur. Son redoutable adversaire De Flo-
rian est arrivé deuxième, suivi de Mosele, 
Compagnoni et Chatrian. Ce demier a fait 
une de ses plus belles courses et par consé-
quent il sera inclus dans l'equipe olympi-
que. 

Une forte équipe de Frangals et une de 
Suisses avaient aussi participé au Challenge. 
Perrier Gerard, premier des frangais, est ar­
rivé huitième, suivi de Voiron (lOe) et Buf-
fard (16e). 

Le premier des Suisses, Supersaxo, est ar­
rivé 27e, suivi de Coquoz. 

Les sportifs de Courmayeur et de toiute la 
Vallèe ont réservé aux coureurs étrangers 
le meilleur des accueils. 

Malgré le manque de neige, la course, 
qui a eu lieu dans le cadre unlque de Cour­
mayeur, par une splendide journée, s'est dé-
roulée dans une atmosphèr: de grand enthou-
siasme. 

L'organisation était soignée dans tous ses dé-
taiis, selon la coutume de l'Astva, dont les diri-
geants ont le sens de la responsabiUté, de 
la discipline, de l'ordre et connaissent tous 
les secrets de l'organisation. M. Perolino qui 
dirige tout cela mérite tous nos compliments. 

Farmi les autorités nous avons remarqué: 
MM. les Assesseurs DefiFeyes et Fosson, M. 
Oneglio, Président de la Fisi, le Commandant 
de l'Ecole militaire, M. Guillet, Directeur du 
Tourisme, M. Perolino, Président de l'Asiva, 
M. Ghignone du Coni, M- le Doct. Sincero, 

Président du Ski Club de Courmayeur, M: 
Quaizier, M. Jeantet, M. Pascal qui remplit 
les fonctions de speaker. 

A la distribution des prix M.* l'Assesseur 
DefFeyes felicita les coureurs et les spor­
tifs, et MM. Oneglio et Sincero remercièrent 
les organisateurs et le Conseil de la Vallèe 
qui a patronné cette course. 

Vincent Perruchon fut félicité par une fon­
ie d'un millier de spectateurs. 

Voici le classement: 
1) Perruchon (Cogne) en 1.12'50"; 2) De 

Florian en 1.13*52"; 3) Mosele (Predazzo) en 
J.14'15"; 4) Compagnoni (Bormio) en 1.14'54"; 
5) Chatrian Innocent (Torgnon) en 1.15'16"; 
6) Cuel (Folgoria) en 1.15'23"; 7) Delladio en 
].15'57"; 8) Perrier Gerard (France) en 1.15* 
59"; 9) Compagnoni (Bormio) en 1.16'18"; 
10) Voiron en l.ie'36"; 11) Rodeghiero (A-
siago) en 1.16'38"; 12) Mosele (Predazzo) en 
1.17'21"; 13) Gindre (France); 14) Prucker 
(Val Gardena); 15) Zanolli; 16) Bu4fard; 17) 
Piazzi; 18) Vuerich; 19) Bieler; 20) Chioc-
chetti; 21) Mismetti; 24) Jeantet, 27) Super­
saxo; 28) Coquoz; 29) Favre. 

Hkl -Clab P i l a (Oressai i ) 
Dimanche 6 janvier, à Pila, sur le parcours 

Còte Chanté de Chamolé jusqu'au Bois de 
Pila, s'est déroulée une course sedale de de-
scente libre organisée par le Ski-club de 
Gressan. 

13 concurrents. ont pris part à cette com-
pétition, huit desquels dans la catégorie « Se­
niores » (à partir de 18 ans) et 5 dans la ca­
tégorie « Juniores ». 

Longueur du parcours Km. 2 - Dénivella-
tion M. 500. 

Voici les trois premiers de la catégorie 
« Juniores »: 1) Chanu Jean, qui a fait le 
parcours en 2'4"; 2) Berlier Serge 2*49"; 
3) Brunet Constantin 2'50". 

Et les trois premiers de la catégorie «Ju­
niores»: 1) Broccard Italo 3'19"; 2) Imperiai 
Philippe 4'13"; 3) Cottino Paul 5'2". 

DIR. RESP. EMILE PBOBCENT 

Ageice FIAT - Aiste - Sot. 
A v . B a t . A o s t e 1/* - T é l é p h 8 1 4 7 

Contrats autos neuves, pièces de rechange 
Fiat, tous accessoires. V<ritures ^d'occation SN 
A, E, C, IIM A, 1500 A et C. Feqgeot, Ar­
mena 6 places, camion Clievrolet. Eciiange a? 
vec tout genre de motos et voiiures. Facilités 
de payement. Vente à crédit. 

Imprimerle ValdMaine - Aoite 

A T T E N T I O N ! 
Méfiez-vous de toute personne 

qui vient chez vous pour 
l'exécution d'agrrandfssements 

au nom de la 

PHOTO FREPPAZ 
La PHOTO FREPPAZ vous 

attend comme tou|ours dans 
son atelier d'Aoste - Rue Hotel 
des États li (angle Place Émlle 
Chanoux). 

C h a t i I I O n 

POLYOISPENSAIRE 
ouvert aussi aux inserito à la Mutualité 
M a l a d i e s de s yeux - Visites et opéra^ 

t i o n s : :f** et 4*** vendredi du mois d e 
17 è 19 heu re s . 

M a l a d i e s de l 'oreil le, nez et gorge -
Opéra t ions des amygdales, adéno ldes 
etc. : 1 " et 3"^ lundi du mois , de 15 
è 17 heures . » 

M a l a d i e s de la peau et vénér iennes -
Tra i t ement des hémor ro ldes , var ices , 
s a a s o p é r a l i o n : 1 " et 3*** merc red i d u 
mois de 17 à 19 heures . 

M a l a d i e s de s d e n t s : Luiìdi mat in e t 
t ous les d imanches . 

R h u m a t i s m e s , a r th r i t e , t r a i t ement ra­
pide des névralgies , névr i tes , sc ia t iqué , 
lumbago e tc . j o u r s i m p a i r | de9 è 12 h . 

Aérosolthérapie - Marconlthérapie 
Rayons X - Rayons uitravlolets 

MAGASJNS AUHORA 
50, RUE DE TILLIER (Place S. Grat) • Tel. 2158 

2, AVENUE DE LA GARE fprés de la Banque Bérard) - Tel. 21-98 

Premiers Communiants 
O a r ^ n i i e t s 

Costumes bleu foncé L. 5.000 - 6 500 8.500 
> g r i s p e r l e L. 7.500 
» noise t te L. 6.500 - 7.000 

Fi l le t tes 
Tul le , o rgandi L. 5 000 - Modèles b r o d é s L. 6.000 

Messieurs 
Completo p a r e la ine 

gris, noisette, marron, bleu, noir L. 7.0008.5009.500-11.000 
Completa g a b a r d i n e edtelée 

marron, bleu, vert L. 17.000 

Pantalonw p a r e l a l n e gris, noisette, vert L. 3.000 

P a n t a l o n s g a b a r d i n e cOtelée L. 6 000 
Yeslons d e v e l o a r s <• Vliiconii „ 

bleu, mari-on, grìs, noisette L. 6.900-7.500 8.500 
Foiilards pour eonscrits 

Dames 
nantenux d e m l - s a i s o n : PIed de pou le - P r lnce de Galles (avec gami-

t u r e d 'ant i lope) L. 14.00016.00018.000 

T a i l l e a r s gr is , no ise t te L. 10.000-Gabardinejcdtelée vert , b leu , m a r r o n L. 15.000 

K A B I T S K T T O I l . K T T C : s B B 3 I A R I A O B 

s u r m e s u r e et confec t ionnés - L ivra i son r ap ide 

GaUiit Orthipédiqie AUifliinl Pìémoitiis 

liAMARCA 
Siège: TUR IN- Ras Nicola Fabrizia 45 

Téléph. 72-250 

H E R N I E 
L'ORTHOPÉDISTE 

re^oit tous les mardis de 9 à 13 heureS 

A O S T B - A L B E R G O A L P I N O 

Souffrants, voulezvous immobiliser uotre HERNIB 

sani interroaipre uotre travailf 

Elle sera contenue rapidement si vous vous serviret 

du contentif t^AMARCA, enregistri par te « Presidio 

Medico Chirurgico dell'Atto Comm. Igiene Pubblica » 
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